
                            Grand Format « JFK » 
Nouvelle visite guidée dans le labyrinthe de Dallas. En attendant …2063 ?

Par Michel Porcheron

S’engager à écrire le moindre texte sur Dallas c’est toujours s’engouffrer dans un labyrinthe 
découvert dès le lendemain du 22/11/1963 et rendu depuis, depuis un demi-siècle, 
régulièrement plus tortueux au fur et à mesure des apports d’investigation en tous genres, 
plus ou moins crédibles, plus ou moins fantaisistes. De ce dédale, non seulement il faut 
savoir à un moment donné en sortir, après avoir exploré les voies les plus balisées, mais en 
mesure de fournir un puzzle le plus recevable possible. Ce jeu de patience doit rencontrer 
celle du lecteur.      

 
Dallas, le 50 e anniversaire. Une date d’éphéméride, et qui le restera. Le millésime 2013 n’a 

pas été à la hauteur des espérances qu’une telle 
commémoration pouvait faire naître. Ni aux 
Etats Unis, ni en France…Le pressentir, après 
enquête dans l’édition, plus d’un an et demi 
avant ce 22/11/2013 ne relevait pas de l’exploit, 
d’où le choix d’alors d’un texte intitulé « Le 
crime de Dallas, bientôt 50 ans. 
Quelques certitudes ». Quelques certitudes 
dans un océan d’hypothèses. Certitudes fournies 
par les récits de ou sur le journaliste Jean 
Daniel, alors envoyé spécial de l’Express, à 
Washington et à La Havane.   

La lecture de deux livres fut à l’origine de ce 
travail, entrepris en 2012 : Jacqueline Kennedy,  
Conversations inédites avec Arthur Schlesinger,  
1964  (Flammarion, 2011, 427 pages), où le mot 
« Dallas » ne figure pas, dans le seul livre où 
elle s’exprime. Elle n’a rien laissé d’autre, ni 
autobiographie ni mémoires. 
On peut consulter : 
http://www.parismatch.com/People-
Match/Politique/Actu/Qu-il-n-y-ait-pas-un-
mot-sur-l-assassinat-de-JFK-est-inexpliquable-
333073/ 
Et d’autre part des extraits de Castro’s secrets :  
The CIA and Cuba's Intelligence Machine, de 
Brian Latell (non traduit en français), publié en 
avril 2012 aux Etats Unis, où une nouvelle 
version du crime tentait d’impliquer Cuba et 
Fidel Castro. On connait l’utilité des fausses 
pistes. 
Soit d’un côté, une forme de déni, et à l’opposé 
l’affirmation catégorique d’une piste absurde. 
Depuis 50 ans, tout a été écrit sur Dallas, son 
contraire aussi. Pourtant l’auteur, les auteurs, 
des livres attendus ne sont probablement pas 
nés. 
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En cette année 2013, la seule « nouveauté » a été que la ville de Dallas a pour la première 
fois commémoré officiellement le tragique évènement de Dealey Plaza…  

                                   
                                             Dallas en 2013        
En France, une grosse vague-- pas une déferlante-- de livres, de hors-séries, de n° 
spéciaux, surtout de docs télévisés inédits ou non, a envahi les semaines précédant la 
commémoration, le cinquantenaire.  L’internaute Jean- François Cosse a compté 90 
émissions TV francophones entre le 16 et le 24 novembre 2013…Aux Etats Unis, ce sont 
près de 200 livres qui ont été publiés en 2013, sans compter les rééditions. 
On était en droit d’attendre au moins un « document », un seul,  qui aurait soit 
sérieusement écorné la version toujours officielle du tireur solitaire,  soit apporté un début 
de preuve aussi sérieuse en faveur de la thèse du complot. La lecture de deux ou trois 
ouvrages d’auteurs américains a cependant laissé l’impression que les analyses s’affinent 
de plus en plus, avec des conclusions subtilement attractives, mais sans suite(s) hors du 
monde de l’édition.     
Le « millésime 2013 » n’est venue que grossir la colossale production dans tous les genres, 
inégalée, qui a déferlé dès le lendemain du 22 novembre 1963. Tout en retenant au passage 
que rien n’a contredit ou modifié les certitudes apportées par les récits de ou sur Jean 
Daniel. 

Peter Kornbluh, analyste américain dont les travaux 
sont considérés comme particulièrement fiables (voir 
NOTE 1) ne manque pas de mentionner le journaliste 
français dans un texte publié dans le quotidien mexicain 
 La Jornada, exposant que « l’acte final » de Kennedy 
fut de « se rapprocher de Cuba ». Son prochain livre, co-
écrit avec William Leogrande est spécialement attendu. 
Il s’intitule Talking with Cuba: The hidden history 

of diplomacy between the United States and Cuba. 



                        

http://issuu.com/guerrerossme/docs/la_jornada_22_noviembre_2013/1?
e=4785592/5732477 
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